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Mohandas Gandhi

(1869 -1948), dirigeant politique indien, guide spirituel et 
leader du mouvement pour l’indépendance de l’Inde, 
initiateur de la non-violence politique dans l’histoire.

« J’affirme que celui qui a inventé la bombe atomique a 
commis la plus grande faute dans le domaine de la 
science »
« L'humanité court à son suicide si le monde n'adopte pas la 
non-violence. »

(après l'explosion de la première bombe atomique à Hiroshima)



Albert Schweitzer

(1875-1965), philosophe et médecin alsacien, musicien organiste, 
théologien protestant. En 1915 lui sont révélées l’idée et éthique 
du respect de la vie, inspiré des religions de l’Inde. Fonde en 
1913 l’hôpital de Lambaréné au Gabon. Prix Nobel de la paix 
(1952).

Dénonce à partir de 1954 le danger de l’arme atomique et des 
essais nucléaires. Écrit à ce sujet au président Eisenhower en 
1957. En janvier 1958, fait partie des 9 236 savants qui 
demandent à l’ONU la fin des essais nucléaires. En octobre 1962, 
pendant la crise de Cuba, écrit à ce sujet au président John F. 
Kennedy et au secrétaire d’État à la Défense Robert Mac 
Namara.

« Le temps travaille pour ceux qui veulent supprimer les armes 
atomiques. » (lettre à Norman Cousins en octobre 1962)



Pablo Casals

Né Pau Casals i Defilló (1876-1973), violoncelliste, chef 
d'orchestre et compositeur espagnol. Commence à 23 ans une 
carrière internationale. Fuit le régime franquiste en 1939 et 
s’installe en France à Prades, centre son activité sur 
l’organisation d’aide aux réfugiés catalans et espagnols. 

Après guerre, participe à des galas de soutien en faveur du 
mouvement pacifiste et antifasciste de son ami Louis Lecoin.  
Engagé en faveur de la république et de la liberté, contre les 
dictatures, en particulier celle de Franco en Espagne. 

Durant les dernières années de sa vie, invité à cela par son 
ami Albert Schweitzer, rencontre le Président John F. Kennedy 
et, dans ses discours à l’ONU, proteste contre la course aux 
armements nucléaires.



Albert Einstein

(1879-1955), physicien théoricien allemand d’origine juive. Quitte 
l’Allemagne nazie en 1933. Le 2 août 1939, sous la pression 
d'Eugen Wigner et de Leo Szilard, physiciens venus d'Allema-
gne, rédige pour Roosevelt une lettre qui contribue à enclencher 
le projet Manhattan.

Est écarté du programme de développement des premières 
bombes nucléaires parce que le FBI et les autorités militaires 
américaine le soupçonnent - à juste titre - de ne vouloir la bombe 
que pour une seule raison : ne pas permettre à Hitler de 

terroriser le monde entier avec sa propre bombe. 
En 1945, comprend que les États-Unis vont réaliser la 
première bombe atomique de l’histoire, et écrit une 
nouvelle fois à Roosevelt pour lui demander d’y 
renoncer.
Photo du bas : Lettre d’Einstein à Roosevelt en août 1939 ../..



Albert Einstein

Après la guerre, milite pour un désarmement atomique 
mondial, jusqu’au seuil de sa mort, où il confesse à Linus 
Pauling : « J’ai fait  une grande erreur dans ma vie, quand j’ai 
signé cette lettre (du 2 août 1939). »

Pour combattre la militarisation de la science, demande aux 
intellectuels de recourir « à la méthode révolutionnaire de 
non-coopération au sens où l’entendait Gandhi », dussent-ils 
« se préparer à la prison, à la ruine et au sacrifice de leur 
bien-être personnel. »

../..

Photo du haut : Albert Einstein et Robert Oppenheimer vers 1950



Albert Einstein

Juste avant sa mort (18 avril 1955), signe le célèbre Manifeste 
pour la paix Russell-Einstein, adopté par 11 intellectuels et 
scientifiques de premier plan, dont voici un extrait : 

« Il nous faut apprendre à penser d'une façon nouvelle. Il nous 
faut apprendre à nous demander non pas de quelle façon assurer 
la victoire militaire du groupe auquel vont nos préférences, car 
cela n'est plus possible, mais comment empêcher un affronte-
ment militaire dont l'issue ne peut qu'être désastreuse pour tous 
les protagonistes. (…)
Tel est donc, dans sa terrifiante simplicité, l'implacable dilemme 
que nous vous soumettons : allons-nous mettre fin à la race 
humaine, ou l'humanité renoncera-t-elle à la guerre ? "



Karl Jaspers

(1883-1969), psychiatre et philosophe allemand. Après 1945,
prononce à l'Université de Heidelberg une série de conférences 
sur la "culpabilité allemande" face aux crimes du 3ème Reich. 

En 1958, montre que le danger de la bombe atomique demeure 
le danger suprême, et qu’il est loin d'être évité par cette sorte de 
pause que constitue l'équilibre de la peur. Cette menace ne cesse 
de s'accroître car la puissance atomique ne cesse de grandir et 
car, avec la prolifération, beaucoup d’autres États arriveront 
infailliblement à l'armement atomique. Adjure les hommes de 
prendre conscience du danger et affirme que la seule issue est 
"la puissance supra-politique de l’idée morale", le revirement 
intérieur qui doit s'opérer à l'intérieur de chacun pour contraindre 
les États à devenir raisonnables.

« Si nous n'opérons pas ce revirement, cette conversion, nous 
sommes tous condamnés à mort. »



Karl Barth

(1886-1968), théologien et pasteur protestant suisse, une des 
personnalités majeures de la théologie chrétienne du 20ème siècle. 
En 1934, principal auteur de la Déclaration théologique de Barmen, 
texte fondamental d'opposition chrétienne à l'idéologie nazie. 
Hostile aux accords de Munich (septembre 1938), incite les 
Tchécoslovaques à prendre les armes. À la fin de sa vie, participe 
à la lutte contre la prolifération des armements atomiques.

« Les milieux cultivés, de même qu’une grande partie des milieux 
ecclésiastiques, se livrent volontiers à de profondes 
discussions(…), mais esquivent avec obstination toute décision 
concrète contre l’armement atomique. (…)
En plus d’une action générale pour abattre les obstacles 
idéologiques et rétablir un climat de confiance, « la résistance 
pourrait prendre aussi, de manière concrète, la forme d’une 
invitation ouverte à l’objection de conscience dans toutes les unités 
équipées d’un armement atomique »
Lettre du 7 janvier 1959 au Congrès européen contre l’armement atomique



Georges Bernanos

(1888-1948), écrivain français. Catholique fervent, monarchiste 
passionné, rompt ensuite avec Maurras et L’Action Française en 
1932. Fustige un patriotisme perverti qui humilie l'ennemi 
allemand dans la défaite, s’engage contre la dictature de Franco 
en Espagne. Installé au Brésil, soutient la France Libre en 1940. 
Écoeuré par l’épuration.
Dans les dernières années de sa vie, dénonce l'inconséquence 
de l'homme face aux progrès techniques effrénés qu'il ne pourra 
maîtriser, les perversions du capitalisme industriel, ne cesse de 
protester contre la bombe atomique et contre « la civilisation de 
la bombe atomique ».
« À un monde de violence et d’injustice, au monde de la bombe 
atomique, on ne saurait déjà plus rien opposer que la révolte des 
consciences, du plus grand nombre de consciences possible »
« La barbarie polytechnique menaçante n’a plus devant elle que 
des consciences » (octobre 1946)



Jean Lurçat

(1892-1966), peintre, céramiste et créateur de tapisserie
français. Associé aux combats de la Résistance. À partir de 
1957, fait tisser à Aubusson les dix pièces de son Chant du 
Monde, aujourd’hui exposée à Angers.

« La grande menace, c’est la bombe (…) La folie s’est déjà
manifestée à deux reprises… Hiroshima, Nagasaki… L’homme 
d’Hiroshima a été brûlé, dépouillé, vidé par la bombe… Mais 
avec lui, ce sont toutes nos raisons de vivre qui ont été
saccagées. C’est pourquoi, autour de mon personnage, 
comme une pluie de ruines, tombent les fleurs, les livres, la 
Croix, la Faucille et le Marteau… La bombe n’épargne aucune 
idéologie, aucun système. Elle anéantit toutes les pensées de 
l’homme, tout le patrimoine culturel commun… A nouveau, les 
bibliothèques d’Alexandrie flambent et s’anéantissent… Mais 
cette fois, c’est un enlisement général »



Stephen King Hall

(1893-1966), Britannique, officier de marine pendant 20 
années de sa vie. Contre-torpillage des sous-marins 
allemands pendant la 1ère Guerre mondiale. Siège à la 
Chambre des Communes de 1939 à 1945. Auteur d’une 
quarantaine d’ouvrages, dont 3 de stratégie.

Estime que l’arme nucléaire ouvre une ère nouvelle, et qu’il 
faut repenser totalement la défense. En 1958, critique la 
stratégie de dissuasion nucléaire, préconise un désarmement 
unilatéral de son pays et un système de résistance civile non-
violente.

« Il ne faut pas assimiler l’aspect psychologique de notre 
défense civile à de la résistance passive, mais le penser plutôt 
en tant que véritable offensive lancée contre les esprits des 
forces d’occupation »



Jean Rostand

(1894-1977), biologiste, historien des sciences, écrivain, 
moraliste. Alerte l'opinion sur la gravité des problèmes humains 
que posent les nouvelles technologie. Milite contre l'armement 
et contre l’énergie nucléaires.

« Par l’emploi des techniques nucléaires, le Mal vient de 
bénéficier d’un brusque avancement. Voilà qu’une mutation 
géante marque l’histoire de l’assassinat collectif. Un seuil est 
franchi ».
Le rôle des Français « est en premier lieu de protester contre 

la force atomique française – inutile, absurde, inemployable 
aussi bien contre un adversaire plus fort que contre un plus 
faible, éminemment dangereuse puisqu’elle nous désigne pour 
cible, criminelle et inhumaine puisque sa fonction est de frapper 
électivement les populations civiles ; qui plus est, elle donne 
aux autres nations le mauvais exemple en suscitant la malsaine 
émulation des chauvinismes nucléaires. (…) La France n’a rien 
à faire dans la galère atomique ».



Germain Jousse

(1895-1988), militaire français. Contribue à la paralysie des 
troupes vichystes à Alger en 1942. Dénonce au président Auriol 
les erreurs qui ont conduit à la défaite de Dien Bien Phu en 
Indochine. Général de corps d’armée, Compagnon de la 
Libération.

« Les nations atomiques ont accumulé un arsenal suffisant pour 
faire sauter plusieurs fois la planète. Que faire autour de cette 
poudrière ? En rajouter ou donner l’alarme ? Placer des 
allumoirs ou des extincteurs ? Se faire incendiaire ou pompier ?

Pour moi, j’ai pris tout bêtement le parti des pompiers, bien que 
je sois incendiaire de carrière. (…) L’histoire montre que, 
finalement, la dissuasion, c’est-à-dire la paix armée, n’a jamais 
réussi. La menace peut maintenir temporairement des situations 
de fait, rendre plus difficile le déclenchement d’un conflit. Mais 
cet équilibre ne peut être qu’un sursis. ../..



Germain Jousse

Image : roulette russe : jeu de hasard potentiellement mortel consistant à mettre une cartouche
dans le barillet d'un révolver, à tourner ce dernier de manière aléatoire, puis à pointer le revolver sur 
sa tempe avant d'actionner la détente. Si la chambre placée dans l'axe du canon contient une 
cartouche, elle sera alors percutée, et le joueur mourra. Par extension, cette expression désigne une 
décision importante, voire vitale, prise avec beaucoup de risques.

« Le dogme de la dissuasion, c’est que plus on menace, moins on 
est menacé. Or la psychologie nous apprend que la menace de la 
violence déclenche un processus psychique aux réactions en 
chaîne incontrôlables. On l’a bien vu en 1914 : La Triple Entente et 
la Triplice, à force de se faire peur, ont fini par se lancer follement 
dans la guerre. (…)

On discute, comme s’il s’agissait de choses connues, de stratégie 
atomique, flexible, dissuasive, totale… C’est jongler avec les mots 
en laissant croire qu’on peut rester maître su tonnerre atomique. 
(…) Toutes ces contradictions, les stratèges essayent de les noyer 
dans une phraséologie sonore fleurie de néologismes.(…) La 
stratégie de la dissuasion consiste à jouer avec le feu pour s’en 
protéger sans y toucher ».



Pouvana'a a Oopa

(1895-1977), charpentier tahitien. Homme politique de 
Polynésie française, député en 1949, leader du Rassemble-
ment démocratique des populations tahitiennes (RDPT) et 
figure emblématique du mouvement anticolonialiste, condamné
en 1959 à 15 ans d'exil. Sénateur de 1971 à 1977. Photo du haut

Opposant résolu à l’implantation du Centre d'Expérimentations 
du Pacifique (CEP) en 1962 et aux essais nucléaires français 
menés en Polynésie sur les iles de Mururoa et Fangataufa (46 
essais aériens de 1966 à 1974, et 147 essais souterrains de 
1975 à 1996).

Parmi les opposants aux essais nucléaires, il faut citer aussi :
- Bengt Danielsson, anthropologue suédois (1921-1997) et sa 
femme Marie-Thérèse, Française (1923-2003), les premiers à
informer l'opinion des dangers des retombées des essais 
nucléaires. Photo du bas ../..



Pouvana'a a Oopa
Bengt et Marie-Thérèse Danielsson, Bernard Ista, Oscar Temaru

- Bernard Ista (1934 ?-1998), ingénieur atomiste français. 
Photo du haut. En 1960 entre au centre du Commissariat à
l’Énergie Atomique (CEA) dans l’équipe du professeur Yves 
Rocard. De 1960 à 1995,  filme avec sa caméra Super 8 
tous les essais nucléaires pratiqués en Algérie (19 essais à
Reggane et In Eker), puis dans le Pacifique (193 essais à
Mururoa et Fangataufa) et écrit au quotidien la chronique de 
ces 35 années. Meurt d’un cancer rare en 1998, après une 
longue agonie. Son témoignage retrace l’aventure de la 
bombe atomique française et rend hommage aux 150 000 
militaires et civils qui en furent les acteurs. Un grand nombre 
d’entre eux souffrent aujourd’hui de pathologies graves.

- Oscar Temaru (né en 1944), Président de la Polynésie 
française de 2004 à 2013. Photo du bas



Erich Fromm

(1900-1980), psychanalyste humaniste états-unien d’origine juive 
allemande. Fuit en 1934 les persécutions nazies et émigre aux 
États-Unis.Travaille sur la nature et l’origine des tendances 
destructrices de l’homme, et notamment sur l’agressivité maligne, 
ensemble des perversions qui tiennent aux conditionnements de 
l’éducation et au système socio-économique et culturel.

« La 2ème guerre mondiale et la bombe atomique montrent aux 
hommes combien ils sont vulnérables. C’est par un choix 
conscient et une politique délibérée que l’humanité pourra 
survivre »
« Qui sont ces réalistes, qui jouent avec des armes pouvant 
conduire à le destruction de toute la Terre ? Si un individu isolé
faisait quelque chose de tel, on l’enfermerait tout de suite, et s’il 
était encore fier de son réalisme, les psychiatres reconnaîtraient là
un symptôme sérieux de démence avancée. »



Frédéric Joliot-Curie

(1900-1958), physicien et chimiste français. Prix Nobel de chimie
en 1935 avec son épouse Irène Joliot-Curie "en reconnaissance 
de leur synthèse de nouveaux éléments radioactifs". S'engage 
dans la Résistance en juin 1941. En 1945, participe à la fondation 
du Commissariat à l'énergie atomique (CEA). Membre du Parti 
communiste français depuis 1942. 

Président du Conseil Mondial de la Paix de 1949 à 1958. Dans ce 
cadre, lance en 1950 l'Appel de Stockholm visant à l'interdiction 
de la bombe atomique. Relevé pour cette raison de ses fonctions 
de haut-commissaire du CEA. Fait partie en juillet 1955 des 
signataires du Manifeste Russell-Einstein. 

« Les avertissements n'ont pas manqué de la part des plus grands 
savants et spécialistes de la stratégie militaire. Aucun d'entre eux 
ne va jusqu'à affirmer que le pire est certain. Ce qu'ils affirment, 
c'est que le pire est possible et que nul ne peut dire qu'il ne se 
produira pas ». (Manifeste Russell-Einstein). 



Hyman Rickover

(1900−1986), amiral états-unien d’origine polonaise. En service 
dans la marine de 1918 à 1982, promoteur de l'utilisation de 
l'énergie nucléaire pour la propulsion des navires de la flotte 
américaine (notamment en participant au programme de l'USS 
Nautilus (SSN-571) en tant que membre de la commission de 
l'énergie atomique des États-Unis.

« Je serais prêt à renoncer à tous les avantages de l'énergie 
nucléaire pour la propulsion des navires, la recherche médicale et 
tous les autres fins de production d'énergie électrique, si nous 
avions pu éviter les armes nucléaires ».
« À présent, lorsque nous avons recours aux armes nucléaires ou à
l’électricité nucléaire, nous créons quelque chose que la nature a 
éliminé. (…) Je pense que la race humaine est en train de se ruiner, 
(…). Je ne pense pas que la puissance nucléaire vaille la peine 
dans la mesure où elle crée des radiations. »



Joseph Lanza del Vasto

(1901-1981). Écrivain, poète, artiste, philosophe et militant. En 1936, 
passe plusieurs mois près de Gandhi. Fonde en 1948 en France un 
ordre spirituel, laborieux et non-violent, L’Arche, dont les grands axes 
sont : respect de la nature, refondation sociale (autonomie
économique maximale), résolution non-violente des conflits, 
conversion spirituelle, dialogue interreligieux. Jeûne à plusieurs 
reprises contre l’arme nucléaire.

« Le Déluge du Feu sera fait de main d’homme »

« Chaque pièce de la bombe est une merveille de logique, de savoir, 
se sagacité, de prévoyance, d’invention, d’adresse constructive : le 
tout aboutit à une explosion insensée et désastreuse. (…) Gribouille 
est cet idiot du village qui, pour se protéger de la pluie, se mettait 
dans la mare aux canards. C’est le maître à penser de nos stratèges, 
de nos vaillants défenseurs, de nos dirigeants avancés. (…) 
Regardez vos enfants. Vous avez peur qu’ils prennent froid, qu’ils 
manquent leur examen. Mais des plaies savantes que leur préparent 
les chipoteurs d’atomes, vous n’avez nul souci , n’est-ce pas ! »



Linus Pauling

(1901-1994), chimiste et physicien états-unien. Un des premiers 
chimistes quantiques, prix Nobel de chimie en 1954 pour ses 
travaux décrivant la nature de la liaison chimique. 

Très marqué par les bombardements d’Hiroshima et Nagasaki. En 
1946, rejoint le Comité d'urgence des scientifiques atomistes, dirigé
par Albert Einstein, et dont le but est d'avertir l'opinion publique des 
dangers des armes nucléaires. En janvier 1958, présente avec sa 
femme à l’ONU une pétition signée par plus de 9 000 scientifiques 
et appelant à l'arrêt des essais nucléaires. Prix Nobel de la paix en 
1962, pour sa campagne contre les essais nucléaires. 

« Linus Pauling, qui depuis 1946 a fait sans cesse campagne non 
seulement contre les essais nucléaires, non seulement contre la 
prolifération des armes nucléaires, non seulement contre leur 
utilisation, mais contre l'usage des guerres comme moyen de 
résoudre des conflits internationaux ».   Le Comité du prix Nobel



Günther Anders

(1902-1992), penseur et essayiste allemand, émigré en 1936 
aux États-Unis, rentre en Europe en 1950. Critique de la 
modernité technique et plus particulièrement de l’arme et de 
l’industrie nucléaires. 

« Les machines ont pris le pouvoir et risquent de cannibaliser 
l’humanité de l’homme. (…)

La bombe atomique est moins une arme ou un instrument que la 
machine de la toute-puissance. 

La question n’est plus de savoir comment l’humanité doit vivre, 
mais si elle doit ou non continuer à exister.

Le philosophe qui ignore la menace absolue de la bombe se 
rend coupable d’une cécité morale incompatible avec la tâche 
qui est la sienne. »



Théodore Monod

(1902-2000). Philosophe français, naturaliste, professeur et 
chercheur au Muséum national d’histoire naturelle, a parcouru à
pied les déserts africains à la recherche de météorites, fossiles, 
squelettes, plantes et minéraux. 

Militant non-violent, prend part aux mouvements contre la guerre 
d’Algérie, l’apartheid, l’exclusion. Estime que l’ “ère chrétienne”, 
ou définie comme telle, s’est achevée le 5 août 1945 avec le 
bombardement d’Hiroshima. 

Jeûne contre l’arme nucléaire chaque année du 6 au 9 août près 
du PC de déclenchement de l’arme nucléaire de Taverny, avec 
une pancarte « La préparation d’un crime est un crime ».

« Toutes les bombes sont naturellement répréhensibles et 
doivent être supprimées, mais la bombe atomique, c’est 
diabolique, inexpiable… »



Robert Oppenheimer

(1904 -1967), physicien états-unien d'origine juive. Directeur 
scientifique du projet Manhattan, père de la bombe atomique
américaine. Auteur de thèses concernant la naissance des 
trous noirs, confortées par les dernières analyses 
astronomiques. 

À la suite de la défaite des nazis et aux bombardements 
atomiques sur Hiroshima et Nagasaki, considère que ces 
armes doivent être contrôlées internationalement et s'oppose 
au développement de la bombe à hydrogène. 

Suspendu par le président Eisenhower en 1953, mis en cause 
par Joseph MacCarthy. Par la suite, donne des conférences 
dans le monde entier sur l'histoire des sciences, sur les 
questions d'éthique liées au progrès scientifique et sur les 
dangers de la course aux armement nucléaires. ../..



Robert Oppenheimer

« On savait que le monde ne serait plus pareil. Certains 
ont ri, d’autres pleuré, la plupart étaient silencieux. 
Je me suis souvenu des écritures hindoues, la 
Bhagavad-Gita. Vishnou tente de persuader le prince 
qu'il devrait faire son devoir, et pour l'impressionner, 
prend sa forme aux multiples bras, et dit: « Maintenant, je 
suis devenu la Mort, le destructeur des mondes ». 
Je suppose que c'est ce que nous pensions tous, d'une 
manière ou d'une autre ».

16 juillet 1945, à Alamogordo (Nouveau Mexique), 
après l’explosion de la première bombe atomique 



Sean Mac Bride

(1904-1988), avocat et homme politique irlandais, fondateur 
d’Amnesty International, prix Nobel de la paix (1974). Crée 
en 1960 l’association Justice, devenue plus tard Amnesty 
International, pour défendre deux étudiants portugais 
condamnés à 7 ans de prison sous le régime de Salazar car 
ils demandaient la liberté d’expression.

En 1987, rédige avec le professeur Hans Köchler l’"Appel 
des juristes contre les armes nucléaires" puis, grâce à un 
rapport d’expertise, contribue à ce que la Cour 
Internationale de Justice constate le caractère contraire au 
droit international du recours à l’arme nucléaire.



Jacques de Bollardière

(1907-1986). Général français, héros de la 2ème guerre mondiale, 
Compagnon de la Libération. En Indochine, prend conscience qu’il
participe à une guerre coloniale. Condamné à 60 jours de 
forteresse pour avoir confirmé les récits de Jean-Jacques Servan-
Schreiber sur la torture en Algérie.

Manifeste à Mururoa son opposition aux essais nucléaires français 
en 1973, renvoie sa plaque de Grand Officier de la Légion 
d’Honneur. Défend au tribunal en 1985 Jean-Louis Cahu, officier 
de tir de missiles nucléaires déserteur du plateau d’Albion.

« Les forces armées chargées de mettre en œuvre un armement 
nucléaire se voient fixer des objectifs démographiques, c’est-à-dire 
d’immense agglomérations urbaines (…). Je considère cette 
conception comme inhumaine et dangereuse (…) »
« Notre bombe nucléaire est inutile, immorale, dangereuse, je dis 
même criminelle (…) Une chape de plomb étouffe toute tentative 
de réaction. »



Paul Stehlin

(1907-1975), général français. Combat en Norvège et en Tunisie. 
De 1960 à 1963, chef d'état-major de l'Armée de l'Air. Carrière 
ensuite dans le privé. Député centriste de Paris de 1968 à 1975.

« La dissuasion est le produit de deux facteurs : la puissance des
armes et la volonté de s’en servir. Notre puissance atomique est 
dérisoire. Les Mirage doivent être ravitaillés en vol, les sous-
marins atomiques sont insuffisants. La crédibilité est tout aussi 
faible. La France userait-elle l’arme atomique pour riposter en cas 
d’agression nucléaire ? Ce serait l’anéantissement total de la 
France. Quel chef d’État serait assez fou pour déclencher un 
dispositif qui serait, pour notre pays, une véritable opération-
suicide ? (…)
Notre indépendance est très relative (radars, avions ravitailleurs, 
etc.). Je souhaite l’organisation d’une défense européenne, et 
donc une unité politique. »



Józef Rotblat

(1908 -2005), physicien polonais. Le seul scientifique à avoir 
quitté, pour des raisons morales, le projet Manhattan et son 
poste à Los Alamos, avant la destruction d'Hiroshima en août 
1945. Obtient la nationalité britannique en 1946. 

En juillet 1955, tient avec Bertrand Russell une conférence 
pour attirer l’attention sur le "manifeste Russell-Einstein" . Ce 
manifeste, signé par onze physiciens dont neuf prix Nobel
(Albert Einstein, Frédéric Joliot-Curie, Hideki Yukawa, Max 
Born, Linus Pauling, etc.) met en garde contre les dangers de 
la course aux armements, et vise à mettre en place un 
programme de désarmement nucléaire.

../..



Józef Rotblat

En juillet 1957, à la suite de la crise du canal de Suez, une 
conférence réunit à Pugwash (Nouvelle Écosse) 22 des plus 
hautes sommités concernées par les armes nucléaires, dont 
3 prix Nobel, pour sensibiliser l'humanité aux dangers de la 
bombe atomique. 

Secrétaire général pendant 14 ans, puis, en 1988, président 
du Mouvement Pugwash (Pugwash Conferences on Science 
and World Affairs), basé à Londres. Prix Nobel de la paix
1995.

L'attention de Pugwash s'est aussi développée vers les 
problèmes internationaux de développement et 
d'environnement.



Claude Bourdet

(1909-1996), ingénieur français, entrepreneur, cofondateur du 
mouvement Combat. Crée en 1942 et développe le réseau 
Noyautage des administrations publiques (NAP) pour les faire 
fonctionner au service de la Résistance. Arrêté en mars 1943 par 
la Gestapo, torturé, déporté à Buchenwald. Écrivain, journaliste, 
cofonde en 1950 le journal L’Observateur et en 1960 le PSU. 
Dénonce la torture en Algérie. 

Cofonde en 1963 avec Jean Rostand le Mouvement contre 
l’Armement Atomique (MCAA), devenu en 1968 Mouvement pour 
le Désarmement, la Paix et la Liberté (MDPL).

« Développer les idées d’abandon et d’interdiction des armes 
atomiques, bactériologiques et chimiques dans tous les pays , à
commencer par la France , participer au plaidoyer pour le 
désarmement et le règlement pacifique des conflits, agir pour 
l’éducation à la paix, à la citoyenneté, le développement solidaire, 
les échanges interculturels , la défense des libertés. » (MDPL)



Guy-Marie Riobé

(1911-1979), Français, évêque catholique d’Orléans de 1963 à
1979. En 1969, témoigne au procès de 3 Orléanais qui revendiquent 
un statut d’objecteurs de conscience et préconisent une défense 
non-violente. Proteste avec Don Helder Camara contre les ventes 
d’armes françaises au Brésil. 

Prend position en 1973 contre les essais nucléaires français dans le 
Pacifique, renvoyé "à ses oignons" par l’amiral Marc de Joybert.

«Aucun intérêt politique ni économique d’aucun peuple ne saurait
justifier l’emploi de la bombe atomique. (…) La France serait grande
si elle affirmait à la face du monde  : “J’ai le pouvoir de faire des 
essais nucléaires et de posséder la bombe atomique : j’u renonce
pour le bien de la paix”. (…) Tout Français soucieux d’un avenir
pacifique se doit de manifester de manière efficace sa
désapprobation la plus énergique en regard de toute politique
d’escalade atomique.»



Lucie Aubrac

(1912-2007), Résistante française, avec son mari Raymond, à
l’occupation allemande et au régime de Vichy pendant la 2ème

guerre mondiale, membre du noyau de Libération- Sud puis 
de l’Armée secrète. 

Lucie manifeste à Stockholm en mars 1950 contre l’arme 
atomique. Raymond s’engage à la fin de sa vie en faveur du 
peuple palestinien. 

Signent en 2004, pour la commémoration du 60ème anniver-
saire du programme du Conseil national de la Résistance du 
15 mars 1944, un appel aux jeunes générations à réagir 
devant la remise en cause du « socle des conquêtes sociales 
de la Libération » et « à faire vivre et retransmettre l'héritage 
de la Résistance et ses idéaux toujours actuels de démocratie 
économique, sociale et culturelle ».



Robert Jungk

(1913-1994), écrivain et journaliste allemand né dans une 
famille juive, naturalisé autrichien. Fuit le nazisme en 1933 : 
Paris, Prague, Suisse. 

Dans son livre publié en 1954, étudie la fabrication et le 
lancement de la bombe atomique à partir du témoignage des 
physiciens impliqués dans ce projet. De 1956 à 1957, mène un 
travail d'enquêtes à Hiroshima. Durant les années 1960,  
travaille avec Bertrand Russell sur des campagnes anti-
nucléaires. 

«Grâce à la mobilisation technologique, la fission nucléaire a 
été le saut audacieux dans une toute nouvelle dimension de la 
violence.  Tout d'abord, il a été dirigé uniquement contre des 
adversaires militaires.  Aujourd'hui, il met en danger ses
propres citoyens ".



Albert Camus

(1913-1960), écrivain, philosophe, romancier, dramaturge
français, journaliste militant engagé dans la Résistance et dans les 
combats moraux de l'après-guerre. 

Le 8 août 1945, deux jours après l’explosion de la bombe 
atomique sur Hiroshima, un jour avant qu’une seconde bombe ne 
soit lancée sur Nagasaki, écrit dans Combat :

« La civilisation mécanique vient de parvenir à son dernier degré
de sauvagerie. (…) Déjà, on ne respirait pas facilement dans un 
monde torturé. Voici qu’une angoisse nouvelle nous est proposée, 
qui a toutes les chances d’être définitive. (…) 
Devant les perspectives terrifiantes qui s’ouvrent à l’humanité, 
nous percevons encore mieux que la paix est le seul combat qui 
vaille d’être mené. Ce n’est plus une prière, mais un ordre qui doit 
monter des peuples vers les gouvernements, l’ordre de choisir 
définitivement entre l’enfer et la raison ».



Norman Cousins

(1915 -1990), journaliste politique états-unien atteint par une 
maladie inflammatoire de la colonne vertébrale, professeur à la 
faculté de médecine de Los Angeles (Californie) sur l’interaction 
entre le psychisme et le corps, essayiste. 

Dénonce en août 1945 le crime de guerre d’Hiroshima. Dans les 
années 1950, fait soigner aux États-Unis 25 jeunes filles 
japonaises victimes du bombardement d’ Hiroshima. Dans les 
années 1960, ambassadeur officieux entre le Saint-Siège , le 
Kremlin et la Maison Blanche, aide à la rédaction du traité
américano-soviétique d'interdiction des essais nucléaires. 
Fondateur en 1974 et coprésident du Planetary Citizens for the 
World We Chose, mouvement américain d’action d’action pour 
la paix et pour une gouvernance mondiale.

(Après Hiroshima) « Tout ce que les êtres humains ont réalisé, 
en termes de civilisation, semblait tout à coup n’avoir aucune 
valeur parce qu'il n'y avait maintenant aucun mécanisme par 
lequel ils pouvaient prévoir un avenir raisonnablement sûr. »



Jean Toulat

(1915-1994). Prêtre catholique français, Résistant, journaliste 
à partir de 1950 pour des hebdomadaires catholiques. 

Auteur en 1971 du livre La bombe ou la vie, destiné au 
président Pompidou, interdit dans les bibliothèques militaires. 
Participe en 1973 avec Jean-Marie Muller et Jacques de 
Bollardière à l’action de protestation contre les essais 
nucléaires à Mururoa.

« Les tribunaux, avant de condamner le plus affreux des 
criminels, passent des mois à étudier son dossier (…). Et 
voilà qu’en un instant, vois seul, sans procès, sans jugement, 
vous vous attribueriez le droit de vie et de mort sur des 
centaines de milliers d’hommes, de femmes, d’enfants vivant 
actuellement ou à naître, nos pas seulement dans le pays 
adverse, maos, par contrecoup probable, dans notre propre 
patrie ».



Stéphane Hessel

(1917-2013), diplomate et militant politique français né allemand, 
grand-père Juif polonais . Normalien, Résistant, déporté à
Buchenwald, a été secrétaire de la commission qui a rédigé la 
Déclaration universelle des droits de l’homme, animée par René
Cassin. A travaillé sur le développement, la coopération, 
l’immigration. 

Auteur en 2012, avec l’Observatoire des armements et Albert 
Jacquard, du petit livre Exigez un désarmement nucléaire total !

« De nombreux incidents se sont produits (au moins 32 
officiellement) dans la manipulation d’armes nucléaires et au 
moins 6 bombes ont été "égarées" au fond des océans. (…) Il est 
très urgent de parvenir à provoquer et animer un débat public sur 
ce sujet qui est à la fois de portée immense et d’extrême gravité
(…) L’opacité des gouvernements a trop longtemps privé nos 
sociétés de droit à un débat public ».



Barry Commoner

(1917-2012), biologiste états-unien, professeur de physiologie
des plantes pendant 34 ans à l'Université Washington. 

À la fin des années 1950, suite à ses travaux sur la présence 
de strontium-90 radioactif dans les dents de lait des enfants, 
s'engage dans la lutte contre les essais nucléaires. 
Brave le “secret défense”, le silence de l’establishment 
scientifique et les mensonges flagrants de l’Administration 
fédérale. Dénonce - avec le chimiste Linus Pauling - la folie de 
la course aux armements nucléaires, et aussi, très 
concrètement, le désastre écologique et sanitaire des 
retombées radioactives des essais nucléaires, preuves 
scientifiques et épidémiologiques à l’appui.

Un des authentiques pères fondateurs de l’écologie politique. 



Primo Levi

(1919-1987), Italien d’origine juive, docteur en chimie, un des 
plus célèbres survivants de la Shoah. Emprisonné en 1944 dans 
le camp de concentration et d’extermination d’Auschwitz III -
Monowitz, libéré par l’Armée Rouge. 

Devient écrivain afin de transmettre et expliciter son expérience, 
notamment l’horreur de la déshumanisation. Décrit les 
Sonderkommandos (équipes spéciales) de prisonniers chargés 
de gérer les fours crématoires. Explique le rôle des kapos, 
prisonniers sélectionnés pour leur violence, les hiérarchies à
l'intérieur du camp, le « système » de promotion interne. 

« L’apocalypse nucléaire serait bilatérale, instantanée, définitive. 
L’horreur serait plus grande, différente, extraordinaire et 
nouvelle. »



Pierre Sudreau

(1919-2012), homme politique centriste français. Résistant, membre 
du réseau Brutus, déporté à Buchenwald. Haut fonctionnaire dans le 
renseignement et de la Sécurité, puis dans l'urbanisme et les grands 
travaux, ministre jusqu'à sa rupture avec De Gaulle en 1962. Maire 
de Blois, Européen convaincu. 

Hostile à la stratégie française de dissuasion nucléaire.

« L’emploi des armes nucléaires relèguerait les camps de concen-
tration et les chambres à gaz au rang des procédés artisanaux et 
relèverait en outre du suicide national.»

« En cas de guerre nucléaire, le peuple survivrait en la personne de 
ses chefs… »

« Futures victimes nucléaires de tous les pays, unissez-vous ! »

« La France s’est trompée de combat »



Garry Davis

Né en 1921 aux États-Unis. Marqué par les conséquences des 
bombardements alors qu’il est pilote d’avion pendant la 2ème guerre 
mondiale. En mai 1848, installé en France, rend son passeport à
l’ambassade américaine et se proclame "citoyen du monde". 

En novembre 1948, en lien avec Albert Camus, interrompt une
séance de l’Assemblée générale de l’ONU au Palais de Chaillot
pour demander la création d’une autorité mondiale (“a world 
governement”). Parmi ses soutiens le plus célèbres, 
Albert Einstein, André Gide, Albert Camus, Jean-Paul Sartre, André
Breton, l’Abbé Pierre. 

Avec les Partisans de la Paix, lance en mars 1950 l’Appel de 
Stockholm pour l’interdiction de l’arme atomique.



Edgar Morin

Né en 1921, philosophe et sociologue français, directeur de 
recherche émérite au CNRS.A conçu les fondements de la 
pensée complexe (« ce qui est tissé ensemble, enchevêtré ») 
et de la transdisciplinarité. Pour lui, une conscience planétaire 
et une "politique de civilisation" sont nécessaires pour sortir de 
la préhistoire de l’esprit humain. 

Fait partie le 16 janvier 2012 des 46 personnalités 
signataires de l’Appel en faveur du désarmement 
nucléaire unilatéral de la France.

« En réalité, la véritable raison de la dissuasion nucléaire 
n’est pas d’assurer la défense de la population, mais de 
conférer à l’État un simulacre de puissance, celle-ci 
n’étant qu’une puissance de destruction et 
d’anéantissement. »



Franco Fornari

(1921-1985), neuropsychiatre et psychanalyste italien. Son 
intérêt pour "la dimension d'origine psychotique" se reflète dans 
l'étude de l'agression entre les groupes, tels que La guerre en 
psychanalyse (1970), et Psychanalyse de la situation atomique
(1970). Estime que la "situation cataclysmique" provoque un 
véritable "délire de négation" qui fait que personne ne veut voir 
le problème en face. Pose la question de la responsabilité de 
l’individu vis-à-vis de la violence collective. 

« L’essence du nazisme réside moins dans sa criminalité que 
dans le fait de ressentir cette criminalité comme juste parce 
qu’elle a été ordonnée par l’État ».

« Il est nécessaire pour tout homme, en tant qu’homme normal, 
de se sentir en quelque sorte coupable et responsable de la 
destruction possible de toute l’humanité. Cela revient à dire que 
ne pas ressentir cette culpabilité et cette responsabilité signifie 
du point de vue de la psychanalyse (…) vivre les problèmes de 
l’ère atomique sur un mode pathologique. »



Andrei Sakharov

(1921-1989). Physicien russe. Père de la bombe atomique à
hydrogène soviétique, honoré et gratifié par le régime. 

Repenti à partir de 1958, s’efforce de faire annuler les essais 
nucléaires atmosphériques. Devient après 1966 défenseur des 
droits humains contre la dictature communiste. Avec son 
épouse Elena Bonner, appelle les pays, notamment les USA et 
l’URSS, à résoudre les principaux problèmes mondiaux : faim, 
racisme, militarisme, gaspillage des ressources naturelles.

Privé de son travail. Prix Nobel de la paix en 1975. Assigné à
résidence à Gorki de 1980 à 1986. Élu député en 1989, 
s’insurge contre la guerre en Afghanistan.



Raymond Hunthausen
Né en 1921, ingénieur chimiste états-unien, pilote de chasse de 
l’US Air Force. Ordonné prêtre en 1946, évêque de Helena puis 
archevêque de Seattle de 1975 à 1991. Connu et contesté en 
raison de ses prises de position sur la justice et la paix et de son 
engagement auprès des plus pauvres et démunis. 

En 1982, retient la moitié de ses impôts pour protester contre la 
construction de la base sous-marine de Kitsap-Bangor sur le Puget 
Sound, destinée à abriter des sous-marins lanceurs de missiles 
nucléaires Trident.

« Quand des crimes se préparent en notre nom, nous               
nous devons de parler haut et fort. J’affirme, en pleine      
conscience des mots que j’utilise : Trident est l’Auschwitz             
de notre temps. (…) Je pense que l’enseignement                        
de Jésus nous demande de rendre à un César bardé
d’armes nucléaires ce qu’il mérite : le refus de l’impôt. (…)
Certains appelleraient désobéissance civile ce que je vous presse 
de faire. Je préfère l’appeler obéissance à Dieu. »



Daniel Berrigan

Né en 1921. Jésuite, poète et militant non-violent états-unien.  
Constate au Vietnam les effets des bombardements 
américains. Son frère Philip, également jésuite, avait aspergé
de sang en 1967 à Baltimore les registres des appelés à cette 
guerre. 

En mai 1968, avec 7 autres personnes, les 2 frères brûlent au 
napalm 378 fichiers dans le bureau d’incor-poration de 
Catonsville.

En septembre 1980, au sein d’un groupe de 8 protes-tataires, 
ils endommagent avec des marteaux (Isaïe, 2, 4) des 
enveloppes de têtes nucléaires destinées à des missiles dans 
l’usine King of Prussia de General Electric.

« Nos excuses pour la transgression de l’ordre, la combustion 
de papiers au lieu d’enfants …»



Bernard Boudouresques

(1923-2013), Français, polytechnicien, Résistant, prêtre de la 
Mission de France. 

Ingénieur au CEA, s'oppose à la construction de bombes 
atomiques. 

Pendant la guerre d’Algérie, aide le FLN et le réseau Jeanson, 
est arrêté par la DST. Continue ensuite son combat contre la 
force de dissuasion nucléaire française, fait partie du 
Mouvement pour le Désarmement, la Paix et la Liberté (MDPL). 
Milite à Amnesty International, à l’ACAT (Action des chrétiens 
pour l’abolition de la torture), à l’Association France-Palestine 
Solidarité (AFPS) et à Pax Christi. 

Signataire en janvier 2012 de l’appel                                         
en faveur du désarmement nucléaire                               
unilatéral de la France.



Jean-Pierre Lanvin

(1924-1997). Français, Résistant, rejoint les troupes de la 
France Libre. L’expérience de la guerre le fait basculer dans la 
non-violence. Jeûne contre la torture en Algérie en 1957. Se 
contente d’un poste de représentant de commerce dans la 
maison familiale de chocolat, pour pouvoir circuler et prendre 
des contacts militants. 

Cofondateur du  Groupe d’Action et de Résistance à la 
Militarisation (GARM) à Lyon en 1970. En janvier 1971 et 1972, 
occupe par surprise avec quelques autres militants le PC 
atomique du Mont Verdun en construction près de Lyon. 

Coorganise une marche contre le PC atomique 
(5000 participants) de Lyon au Mont Verdun, 
menée en juin 1971 par Théodore Monod.



Jean-Jacques Servan-Schreiber

(1924-2006), journaliste, essayiste et homme politique français. 
Résistant, crée L’Express à l’âge de 29 ans. Rappelé comme 
lieutenant en Algérie, refuse la torture avec Roger Barberot et 
le général de Bollardière. 

En tant que député, participe à Mururoa en 1973 à la 
protestation contre les essais nucléaires français. Ministre des 
Réformes du 27 mai au 9 juin 1974, imposé par le président 
Valéry Giscard d’Estaing dans le gouvernement conduit par 
Jacques Chirac, démissionne de son poste après 13 jours par 
opposition à la reprise des essais nucléaires.

« Au nom de la France, des bombes vont exploser de nouveau 
dans le ciel du Pacifique et contaminer les habitants de la 
Polynésie française. C’est une chose contre laquelle je me suis 
élevé l’année dernière de toutes mes forces, lorsque j’étais à
Tahiti avec le Bataillon de la Paix… »



Albert Jacquard

(1925-2013), biologiste français, généticien, philosophe, 
militant (Droit au logement, décroissance conviviale, 
désarmement nucléaire, altermondialisme, espéranto, etc.) 
Affirme que l’émulation doit remplacer la compétition, 
notamment dans le sport, l’éducation, l’économie.

Auteur en 2012, avec l’Observatoire des armements et Edgar 
Morin, du petit livre Exigez un désarmement nucléaire total !

« Même une guerre "purement régionale" utilisant des armes 
nucléaires aurait des effets catastrophiques pour la planète 
toute entière. (…) La doctrine de "l’équilibre de la terreur" a 
l’effet pervers de justifier la prolifération des armes nucléaires, 
car chaque État voudra "assurer sa sécurité" à l’exemple des 
plus puissants. »



Benoît XVI

Joseph Ratzinger, né en 1927, prêtre et théologien allemand, 
pape de l’Église catholique romaine d’avril 2005 à février 2013, 
sous le nom de Benoît XVI. 

Dans son message du 1er janvier 2006, pour la célébration de la 
journée mondiale de la paix, plaide en faveur du désarmement 
nucléaire : 

« Que dire des gouvernements qui comptent sur les armes 
nucléaires pour garantir la sécurité de leurs pays ? Avec d’innom-
brables personnes de bonne volonté, on peut affirmer que cette 
perspective, hormis le fait qu’elle est funeste, est tout à fait 
fallacieuse ».

Commentaire de Jean-Marie Muller : « Ces deux mots employés 
par l’évêque de Rome à propos de l’arme nucléaire sont 
particulièrement signifiants : "funeste" évoque des idées de mort 
et de malheur, tandis que  "fallacieux" évoque des idées de 
tromperie et d’illusion ». 



Alain Joxe

Né en 1931, sociologue français, chercheur en géopolitique, 
directeur d'études à l'EHESS, président du Centre 
interdisciplinaire de recherches sur la paix et d'études 
stratégiques (CIRPES) qui publie le bulletin Le débat stratégique
et la collection des Cahiers d’Études Stratégiques.

« Il est temps de liquider le budget nucléaire militaire au profit de 
crédits de développement. Les menaces qui pèsent sur notre 
démocratie mériteraient plusieurs Livres Blancs non militaires : 
sur la défense de l’éducation, de la santé, de l’économie, de 
l’emploi par un État qui assumerait sa fonction régulatrice de la 
finance et la redistribution des richesses. (…) Il faut considérer 
comme principe fondamental la protection des peuples contre la 
guerre économique de tous contre tous. (…) Une Union 
européenne plus fédérale pourrait encadrer un effort collectif et 
gérer un engagement collectif. »



Louis Vitale

Né en 1932, docteur en sociologie, pilote de l'US Air Force
pendant la la guerre de Corée.  Prêtre franciscain, cofondateur 
en 1989 et porte-parole du mouvement de formation et d’action 
non-violente Pace e Bene. 

Également cofondateurs de Nevada Desert Experience, 
organisation qui pendant plus de 25 ans a organisé des 
manifestations devant l’entrée du camp d'essais nucléaires du 
Nevada. Engagé depuis 40 ans dans des combats pour la 
justice et la paix utilisant la désobéissance civile, arrêté plus de 
200 fois, emprisonné plusieurs fois plus de 6 mois.  

« Il est maintenant grand temps d’écouter avec toute notre 
attention les survivants d’Hiroshima et Nagasaki, de l'atoll de 
Bikini, de Tchernobyl, de Three Mile Island, et les victimes 
atteintes du cancer en proximité du site d'essais du Nevada 
dans l'Utah et de nombreux autres endroits. »



Abraham Béhar

Né en 1932, biophysicien français et médecin nucléaire, ex-
professeur à l’Université Pierre et Marie Curie (Paris 6).

Ex-président de l’association International Physicians for the 
prévention of nuclear war (IPPNW, Prix Nobel de la Paix 1985), 
président de l’Association des médecins français pour la 
prévention de la guerre nucléaire (AMFPGN). 

« La procédure d’alerte nucléaire toujours en vigueur entraîne par 
simple transmission (purement informatique) d’une arrivée 
éventuelle d’un missile "hostile", une décision en vingt minutes et 
une réponse globale en deux minutes seulement. Nous avons 
échappé, parfois par miracle comme en 1995 (avec déclenche-
ment imminent du feu atomique par les Russes à cause d’une 
fusée norvégienne non identifiée), à l’allumage de cette mèche 
apocalyptique, toujours prête à être actionnée aujourd’hui. »



Pierre Dufour

Né en 1934, Français, ingénieur mécanicien de l'École de l'Air. 
Après 16 années dans l'armée, la quitte car opposé à la dissuasion 
nucléaire. 5 ans professeur à Ouagadougou, 19 ans dans l'industrie 
et la recherche. Membre du MAN, un des 3 fondateurs de Balkan 
Peace Team France. Accomplit, entre 1992 et 2003, 15 missions 
dans les Balkans, en particulier au Kosovo. Vérificateur du cessez le 
feu d'octobre 1998 avec l'Organisation pour la Sécurité et la 
Coopération en Europe (OSCE). 
En 2012, membre du groupe de pilotage de la campagne du MAN 
pour un désarmement nucléaire unilatéral de la France.

« Ayant l’expérience de plusieurs guerres (39-45, Algérie, Kosovo), 
j’ai démissionné de l’armée pour dire mon désaccord au sujet de la 
dissuasion nucléaire dans laquelle j’étais impliqué. J’ai acquis une 
conscience vive de la catastrophe humanitaire planétaire que serait 
un conflit nucléaire et je milite pour que la France montre l’exemple 
en décidant un désarmement nucléaire unilatéral. »



Tarcisio Bertone

Né en 1934, religieux salésien italien, cardinal secrétaire 
d'État du Saint-Siège de septembre 2006 à octobre 2013, 
dirige la diplomatie du Vatican.

« Le désarmement doit comprendre tous les types d’armes, 
et devenir ainsi général, y compris l’objectif du désarmement 
unilatéral, qui revêt une grande valeur éthique et positive ».

(devant les représentants du corps diplomatique accrédité près le Saint 
Siège, 29 septembre 2006)



Solange Fernex

(1934-2006), militante écologiste et non-violente française et 
alsacienne. Fonde, avec Antoine Waechter, le premier parti 
écologiste d'Europe, Ecologie et Survie, en 1979. Tête de liste 
Europe Écologie aux premières élections européennes en 1979.

Jeûne 38 jours en 1983 à Taverny pour le désarmement
nucléaire mondial, jeûne organisé aussi à Bonn et à San 
Francisco. Cofondatrice en 2001 de l'association Enfants de 
Tchernobyl Bélarus. 

Députée européenne de 1989 à 1995. Présidente de la section 
française de la Ligue internationale des femmes pour la paix et 
la liberté (WILPF).

« Cela va trop lentement, mais cela avance. Comme mon 
compatriote Albert Schweitzer, je suis pessimiste dans le 
diagnostic, optimiste dans le pronostic. Ce qui compte, c’est 
l’action, l’engagement »



Jacques Gaillot

Né en 1935, Français, Évêque du diocèse d'Évreux en 1982, en 
est déchargé en janvier 1995 par Jean-Paul II en raison de 
l'expression de ses positions politiques, notamment contre l'arme 
nucléaire et pour la défense des minorités, considérée par ses 
pairs comme allant au-delà de la réserve demandée aux 
membres du clergé. 
Nommé évêque du diocèse virtuel de Partenia, reste engagé
dans maintes luttes sociales, morales ou politiques, notamment 
au moyen de son site Internet.

« J’ai salué avec joie la lettre pastorale des évêques américains 
Le défi de la paix. Une parole claire et courageuse condamne 
sans équivoque les armements nucléaires. (…) La commission 
française Justice et paix vient de publier des éléments de 
réflexion sur la dissuasion nucléaire française. Elle dénonce avec 
vigueur "les paradoxes logiques, stratégiques, éthiques de la 
dissuasion".(…) L’Église de France ouvrira-t-elle de nouveaux 
horizons à l’homme du XXème siècle finissant ? »



Satish Kumar

Indien né en 1936, moine jaïn dans sa jeunesse, disciple de 
Vinoba Bhave. Entreprend en 1962 avec son ami E.P. Menon, 
sans argent, un "pèlerinage pour la paix", une marche à pied de  
13 000 kilomètres en 3 ans contre l’arme nucléaire (Moscou, Paris, 
Londres, Washington). Offre un sachet de thé à chacun des 
dirigeants des 4 puissances nucléaires avec le message « Quand 
vous aurez le projet d’appuyer sur le bouton, arrêtez-vous une 
minute et buvez une tasse de thé ! ". 

Installé en Angleterre depuis 1973. Éditeur du magazine 
Resurgence & Ecologist, fondateur et directeur des programmes 
du Schumacher College, centre international d’études écologiques.

« La bombe n’est qu’un symptôme, le produit dérivé de la foi 
aveugle et absolue que nous avons nourrie pour la science. (…) 
Ceux qui s’élèvent contre la bombe  sans remettre en question le 
rationalisme scientifique, le dualisme, l’individualisme, le consumé-
risme et la matérialisme ne verront jamais l’aboutissement de leur 
combat. »



Lucien Converset

Prêtre catholique français né en 1937, appelé familièrement Lulu. 
En 1959, appelé à faire la guerre en Algérie. “Le seul chemin 
d’ouverture et de libération, écrira-t-il, est l’engagement non-
violent. C’est en Algérie que je l’aurai découvert de manière 
fondamentale”. Plus tard, renvoie son livret militaire. 

Le 25 mars 2012, âgé de 75 ans, part à pied de sa ville natale de 
Dampierre (Jura), accompagné de son âne Isidore, afin de 
demander la paix pour le monde. Atteint Bethléem (Palestine) le 17 
juin 2013. Dans la nuit suivante, fait un rêve dont il fait part aux 
évêques de France :

« J’ai fait un rêve. (…) Tous les évêques de France, vous vous 
étiez donné le mot de vous réunir devant l’Élysée au moment du 
conseil des ministres. Vous manifestiez pour demander l’arrêt de 
l’armement nucléaire de la France de manière unilatérale.(…) Un 
autre disait : « Si nous continuons à nous taire, ce sont les pierres 
qui se mettront à crier. »



George Lee Butler

Pilote puis général états-unien né en 1939, dernier commandant
du Strategic Air Command chargé de l’entretien et de la mise en 
oeuvre des missiles balistiques intercontinentaux. 

Après sa retraite de l'armée, appelle à l'abolition pure et simple des 
armes nucléaires. Avec sa femme,  fonde en 1999 la Second 
Chance Foundation (Fondation de la Deuxième Chance), à Omaha 
(Nebraska), qui vise à réduire de manière responsable le nombre 
d'armes nucléaires dans le monde.

« Je suis persuadé que la présence de ces dispositifs hideux ont 
inutilement prolongé et intensifié la guerre froide. (…) Les armes 
nucléaires jouent sur ​​nos peurs les plus profondes et se plient à
nos instincts les plus sombres. »
« Fondamentalement dangereuses, extraordinairement coûteuses, 
militairement inefficaces et moralement indéfendables »



Jean-Marie Muller

Né en 1939, philosophe français, conférencier, formateur, 
théoricien et praticien de la non-violence. Initie en 1974 le 
Mouvement pour une Alternative non-violente (MAN), Directeur de 
recherche à l’Institut de recherche sur la Résolution Non-violente 
des Conflits (IRNC). 

Manifeste contre l’arme nucléaire en 1973 à Mururoa. Rédige en 
2012 l’Appel en faveur du désarmement nucléaire unilatéral de la 
France signé par 46 personnalités.

«Il faudrait attendre que toutes les puissances nucléaires se 
mettent d’accord pour une telle abolition générale. C’est oublier 
notre propre responsabilité de citoyens d’un pays nucléaire : nous 
ne sommes pas directement responsables du désarmement 
mondial, mais nous le sommes entièrement du désarmement 
nucléaire de notre pays. Il nous appartient de construire la paix et 
la sécurité dans une France sans armes nucléaires. »



Bruno Barrillot

Né en 1940, DEA de Sécurité et défense, cofondateur en 
1984 de l’Observatoire des Armements. Délégué au suivi des 
conséquences des essais nucléaires français auprès du 
gouvernement de Polynésie. 
Démis par Gaston Flosse en juin 2013.

« Les problèmes de santé et environnementaux des 
populations proches des anciens sites d’essais nucléaires 
sont loin d’être résolus par les régimes de compensation en 
vigueur. C’est le cas aux îles Marshall, après les essais 
nucléaires américains, c’est le cas entre les populations 
aborigènes d’Australie et le gouvernement britannique. Sans 
parler du silence qui entoure les victimes Ouigours des essais 
chinois, mais aussi de la mauvaise tournure que prend le face 
à face franco-algérien pour négocier des réparations dues aux 
essais français dans le Sahara »



Gregory Berglund

Né en 1940 ?, États-unien, lieutenant de l’US Army. Affecté sur 
une base de l’OTAN en Angleterre, avec une vue d’ensemble du 
système de déclenchement des missiles nucléaires, détecte des 
failles dans le système de contrôle dont il a la responsabilité et 
fait un rapport sur la possibilité du lancement accidentel d’une 
bombe. Confie à un chef son angoisse et ses questions sur 
l’arme nucléaire et sur la guerre du Vietnam. Envoyé à un 
psychiatre militaire. Ses collègues officiers témoignent que 
durant trois ans, « jamais, à notre connaissance, son 
comportement en service ou hors service n’a laissé croire qu’il 
n’avait pas le contrôle absolu de ses facultés mentales. » Subit 
6 mois d’internement psychiatrique, puis est déclaré inapte à la 
vie militaire. 

« J’ai vu le meurtrier en moi. Je me suis lancé sur sa piste et je 
l’ai traqué. C’est ça, mon histoire. Et j’espère bien vous 
entraîner sur la piste des meurtriers qui vivent en vous »



Bob Hunter

(1941-2005), journaliste canadien. Avec Paul Watson et David 
Mac Taggart, cofondateur en 1971, à Vancouver, de l'organisation 
écologique Greenpeace, suite à l’explosion souterraine d’une 
bombe d’une mégatonne dans l’ile aléoutienne d’Amchitka (golfe 
d’Alaska) le 2 octobre 1969. 

La première expédition de Greenpeace a lieu dans cette zone à
bord d'un vieux chalutier de pêche au flétan, le Phyllis Cormack,
de septembre à novembre 1971, avec 13 membres d’équipage, 
pour protester contre l’essai d’une autre bombe de 5 mégatonnes 
(250 fois Hiroshima) qui explose le 6 novembre 1971.

« C’est Marie Bohlen qui conçut l’idée de cette expédition, mais   
la première mission de Greenpeace avec 13 hommes s’avérait  
tout aussi machiste que le système militaire auquel elle  
s’attaquait… (…) C’était David défiant Goliath. (…) Les essais 
nucléaires  à Amchatka ont cessé dès l’année suivante.»



Dominique Lalanne

Né en 1943,  physicien nucléaire retraité depuis 2008,  
président du collectif Armes nucléaires Stop qui regroupe une 
vingtaine d'associations impliquées dans le désarmement 
nucléaire. Administrateur de la Maison de Vigilance et 
membre du Bureau national du Mouve-ment de la paix. 

Assiste à l'ONU aux assemblées du Traité de non-prolifération 
et travaille comme expert à l'Observatoire des armements de 
Lyon.

« L’arme nucléaire, c’est l’insécurité maximum. Il y a sur la 
Terre 2 000 bombes en état d’alerte, qui représentent 
chacune en moyenne 30 fois la bombe d’Hiroshima, c’est-à-
dire un potentiel de destruction de 600 000 fois Hiroshima. Il 
ne s’est rien passé depuis 50 ans en matière de désarmement 
nucléaire parce que la société civile a démissionné face aux 
États. »



Christian Mellon

Né en 1943, jésuite français. Maîtrise en Peace Studies à l’université
de Bradford (GB).  
Cofondateur et rédacteur en chef de la revue Alternatives non 
violentes (1973-89), corédacteur du livre La dissuasion civile (1985), 
ex- secrétaire de la Commission Justice et Paix de l’épiscopat français 
(1997-2004), membre du Centre de recherche et d’action sociale 
(CERAS).

« La France devrait se débarrasser du fardeau nucléaire, tout 
simplement parce qu’il lui pèse (financièrement, politiquement) et ne 
lui sert à rien pour la protéger de quelque menace que ce soit. Je 
conçois fort bien que l’on puisse être en désaccord avec cette 
affirmation, mais alors qu’on présente des arguments pour la réfuter : 
À quoi servent nos armes nucléaires ? De quoi nous protègent-elles ? 
Quels moyens nous donnent-elles pour intervenir là où nous jugeons 
légitime d’intervenir ? »



Eva Joly

Née Gro Eva Farseth en 1943 à Oslo, magistrate
française, de nationalités française et norvégienne, 
devenue femme politique en France. Engagée dans la 
lutte contre la criminalité financière et les paradis fiscaux. 
Candidate d'Europe Écologie Les Verts à l'élection 
présidentielle de 2012. 

« Tant que les grandes puissances conserveront l’arme 
nucléaire, (…), d’autres pays voudront l’acquérir. La 
guerre nucléaire qui faillit se produire par exemple entre 
l’URSS et les États-Unis en octobre 1962 (crise de Cuba) 
ou entre l’Inde et le Pakistan au printemps 2003 (crise du 
Cachemire), finira par éclater quelque part et ne s’arrêtera 
pas aux frontières des premiers belligérants. »



Jean-Marie Matagne

Français né en 1944, docteur en philosophie. En 1991, conclut 
sa thèse sur "Le pouvoir et la puissance" en affirmant que le 
seul moyen d'éviter l'autodestruction de l'humanité est d'abolir 
les armes nucléaires. 

En 1996, créé l’association Action des citoyens pour le 
désarmement nucléaire (ACDN).

Fait une grève de la faim du 15 mai au 26 juin 2012 pour 
demander au nouveau président de la République François 
Hollande un "référendum sur la participation de la France à
l'abolition des armes nucléaires". 

« Écrire à son député, son sénateur, ou demander à les 
rencontrer. Proposer au maire et au Conseil municipal d'adhérer 
à Abolition 2 000 et aux Maires pour la paix. Diffuser des 
informations et des analyses sur ses réseaux sociaux… On a le 
choix, il faut juste le vouloir. »



Hans Köchler

Né en 1948, Autrichien, professeur de philosophie à l’Université
d'Innsbrück, président de l'International Progress Organization, 
ONG dotée du statut consultatif auprès de l' ONU. Coprésident de 
l'Académie internationale de philosophie. Ses recherches en 
philosophie politique et juridique et son engagement avec l'ONU 
l’amènent à une critique fondamentale du système international 
centré sur l'État et à des propositions concrètes pour la démocra-
tisation de l' ONU et d'un système viable de justice pénale 
internationale. 

En 1987, avec le prix Nobel Seán MacBride, rédige l’Appel des 
juristes contre les armes nucléaires puis, grâce à un rapport 
d’expertise, contribue à ce que la Cour internatio-nale de justice
constate le caractère contraire au droit international du recours à
l’arme nucléaire. 



Patrick Viveret

Né en 1948, philosophe français, ex-conseiller à la Cour 
des Comptes, co-initiateur des Dialogues en Humanité. 

Fait partie le 16 janvier 2012 des 46 personnalités 
signataires de l’Appel en faveur du désarmement nucléaire 
unilatéral de la France.

La dissuasion nucléaire, « c’est supposer que la rationalité
domine les comportements guerriers, ce qui est contredit en     
permanence par la réalité des guerres. Certes, il existe une 
part rationnelle dans les logiques guerrières. Mais celle-ci 
est subordonnée et le plus souvent débordée par une 
pression émotionnelle qui  peut être au service de buts 
barbares. Ainsi la solution finale nazie était un modèle de 
rationalité managériale, tout comme le fut la construction 
des  arsenaux nucléaires de tous les pays possesseurs de 
la bombe ».



David Krieger et Richard Falk

D.K. : Né en ??, avocat, docteur en sciences politiques, auteur, éditeur.             
Fondateur et président depuis 1982 de la Nuclear Age Peace
Foundation. A donné des conférences à travers les États-Unis,               
l'Europe et l'Asie sur les questions de la paix, la sécurité, le droit      
international et l'abolition des armes nucléaires. Président du          
International Network of Engineers and Scientists for Global          
Responsibility (Réseau international des ingénieurs et scienti-
fiques pour la responsabilité globale) , président du Comité
exécutif de l' Initiative des puissances moyennes , et l'un des               
fondateurs et membre du Conseil mondial d'Abolition 2000 .

R.F. : Professeur émérite en  "International Law and        
Practice" à l’Université de Princeton, vice-président                  
de la Nuclear Age Peace Foundation. 

« Sensibiliser et plaider en faveur de la paix et d’un monde 
exempt d'armes nucléaires, encourager les acteurs de paix. »



Alice Slater et Jackie Cabasso

A.S., avocate états-unienne née en 19??, présidente                        
du Global Resource Action  Center for the Environment
(GRACE),  représentante à New York de la Nuclear Age Peace
Foundation.

Avec Jackie Cabasso, également membre de la la Women's
International League for Peace and Freedom (WILPF), a initié en 
1995  Abolition 2000, réseau mondial pour le désarmement nucléaire.

Fait un travail remarquable à l'Organisation des Nations Unies pour 
obtenir un traité d’abolition des armes nucléaires et pour la promotion 
des énergies renouvelables.

« Le monde a interdit le gaz moutarde, les armes chimiques et 
biologiques, les mines terrestres et des bombes à sous-munitions.     
Il n'y a aucune bonne raison de s'accrocher à notre dissuasion 
nucléaire qui est incapable de nous protéger contre les menaces 
réelles auxquelles nous sommes confrontés. »



Tony DeBrum

Né en ??, Ministre des affaires étrangères des Iles Marshall, petit 
État du Pacifique, composé d’une poussière d’atolls, d’îles et 
d’îlots, et comptant à peine plus de 60 000 habitants dispersés 
sur moins de 400 km², mais dans un espace plus grand que la 
France métropolitaine. 

A porté plainte le 24 avril 2014 devant la Cour Internationale des 
Justice contre les 9 pays dotés d’armes nucléaires (États-Unis, 
Russie, Royaume Uni, France, Chine, Israël, Inde, Pakistan, 
Corée du Nord) pour non respect de leurs obligations en matière 
de désarmement nucléaire.

La puissance cumulée des 67 essais conduits aux Iles Marshall par les États-Unis 
de 1946 à 1958 équivaut à l’explosion d’une fois et demie la bombe d’Hiroshima 
chaque jour pendant douze ans ! L’essai Castle Bravo du 1er mars 1954 (photo ci-
contre), une bombe de 15 mégatonnes, 1000 fois plus puissante que celle 
d’Hiroshima, a contaminé mortellement des pêcheurs japonais et provoqué un 
mouvement de révolte mondial. 
L’essai russe de la Tsar Bomba en octobre 1961, la grosse bombe H de l'histoire (50 
mégatonnes), a développé une boule de feu de 7 km de diamètre. L’éclair de 
l’explosion fut visible à plus de 1 000 km …



Étienne Godinot

Né en 1949, juriste de formation, retraité, a travaillé dans les 
ressources humaines, la formation et la conduite de projets. 
Membre co-fondateur du Mouvement pour une Alternative Non-
violente (MAN) depuis 1974 et de l’Institut de recherche sur la 
Résolution Non-violente des Conflits (IRNC) depuis 1985. 

«L’arme nucléaire est immorale, dangereuse, non crédible, 
coûteuse, inefficace. Surtout - c’est peut-être le plus grave - la 
dissuasion nucléaire démobilise la population au sujet de sa 
défense, comme naguère la ligne Maginot face au nazisme. 
Elle laisse le pays entier complètement démuni en cas d’échec 
de la dissuasion et d’agression externe. Il en est de même en 
cas d’agression interne, c'est-à-dire de mise en place d’un 
régime dictatorial, autoritaire ou fondé sur une idéologie 
d’exclusion. »



Fernando Pereira

(1950-1985), photographe néerlandais d’origine portugaise, 
membre de l’organisation écologiste Greenpeace. 

Décédé le 10 juillet 1985 lors de l’explosion qui a coulé le 
Rainbow Warrior ("Guerrier Arc-en-ciel"), bateau de Greenpeace, 
amarré à Auckland en Nouvelle-Zélande. 

Cet homicide involontaire résulte d’un attentat commis par les 
services secrets français (DGSE), avec l’accord des plus hautes 

autorités de l’État, pour empêcher le bateau de protester 
contre les essais nucléaires français à Mururoa. 

La France versera 7 millions de dollars de dommages-
intérêts à la Nouvelle-Zélande et 8,16 millions de 
dollars d’indemnités àGreenpeace. 



François Marchand

Français né en 1950, ingénieur civil des Mines, Directeur grands 
projets dans une société de transports de voyageurs. 

Membre du Mouvement pour une Alternative Non-violente (MAN) 
depuis 1974. Membre fondateur l'Institut de recherche sur la 
Résolution Non-violente des Conflits (IRNC) en 1984. Fondateur en 
2002 et co-président du fonds associatif Non-violence XXI. 

A lancé le projet d’enquêtes dans la rue ("micro trottoirs") pour 
tordre le cou au soi-disant consensus national français sur la 
dissuasion nucléaire. Ces sondages (non scientifiques et présentés 
comme tels, menés en 2012-2013 à Paris, Lyon, Granville, etc. 
avec table, banderole, tableau de résultats), montrent que les 
Français sont majoritairement contre le maintien de la dissuasion 
nucléaire et très majoritairement favorables à une consultation de 
type référendum sur le sujet.



Angie Zelter

Née en 1951, militante britannique et fondatrice de plusieurs groupes 
internationaux d’information et d’action, notamment Trident 
Ploughshares ("Les socs de charrue contre les Trident") qui vise à
désarmer les sous-marins nucléaires, et International Woman's
Peace Service. 

Mène de nombreuses campagnes d’action directe non-violentes, est 
arrêtée plus de 100 fois*, subit 16 peines de prison. Se déclare 
"citoyenne du monde". Fonde en 2007 l'association Faslane-365
pour bloquer la base de sous-marins nucléaires de Faslane. * en 
Belgique, au Canada,  en Angleterre, en Malaisie, en Norvège, en Pologne et en Écosse. 

« En 1999, trois d'entre nous ont pénétré dans une barge 
d'assistance technique au sous-marin Trident, nous avons jeté à la 
mer les ordinateurs et les matériels électroniques, nous avons  
détruit les boîtiers de commandes et coupé les câbles électriques. 
Cela nous a valu 5 mois de détention provisoire et un procès. Nous 
avons plaidé que nous appliquions le droit international pour prévenir 
des crimes de guerre. Le juge nous a donné raison et nous avons été
acquittées ! »



Celestino Migliore

Né en 1952, archevêque italien, Observateur permanent du 
Saint Siège aux Nations Unies de 2002 à 2010.

« Aussi longtemps que les armes nucléaires existeront, elles 
permettront et même encourageront la prolifération. (…) Les 
doctrines militaires qui continuent à faire confiance aux armes 
nucléaires comme des moyens qui assurent la défense et la 
sécurité ou même le pouvoir retardent de facto les processus 
de désarmement et de non-prolifération ».

(Allocution lors de la 8ème Conférence d’examen du TNP, New 
York, 6 mai 2010)



Rebecca Johnson

Britannique née en 19??, fondatrice en 1995 et directrice de
l’Acronym institute for disarmament policy, co-présidente de la 
Campagne internationale pour l'abolition des armes nucléaires, 
membre du Groupe international d'experts sur les matières 
fissiles (IPFM), consultante pour l’ONU et le Parlement 
européen. Membre de l'International  Institute for Strategic
Studies (IISS).

"Les 124 gouvernements qui ont soutenu cette importante 
déclaration sur les conséquences humanitaires des armes 
nucléaires (présentée à Oslo en mars 2013 par la Nouvelle-
Zélande) mettent la sécurité de leur peuple au-dessus des 
justifications militaristes que mettent en avant certains États pour 
justifier la possession des armes nucléaires. Agir pour 
l'interdiction des armes nucléaires est la meilleure façon de 
prévenir une catastrophe nucléaire dans l'avenir. »



Francis Chullikatt

Né en 1953, prêtre catholique indien, archevêque, 
observateur permanent du Saint-Siège à l’ONU depuis  2010.

«Les États dotés de l’arme nucléaire doivent remplir leurs 
obligations de négocier l’élimination totale de leur propres 
arsenaux s’ils veulent prétendre avoir une quelconque 
crédibilité lorsqu’ils demandent aux États non dotés de tenir 
leurs engagement à ne pas obtenir des armes nucléaires (…)
L'illégalité de la menace et de l’emploi des armes nucléaires 
remet sérieusement en question la légalité de posséder des 
armes nucléaires ».

New -York, 1er juillet 2011 



Patrice Bouveret

Né en 1955, cofondateur à Lyon en 1984, avec Bruno Barrillot et 
Jean-Luc Thierry, et Président du Centre de Documentation et de 
Recherche sur la Paix et les Conflits (CDRPC), devenu en 2008 
l’Observatoire des armements. 

Cette association a pour objectif d’étayer les travaux de la société
civile sur les questions de défense et de sécurité, dans la 
perspective d’une démilitarisation progressive. Elle s’intéresse à la 
course aux armements, aux ventes d’armes, aux conséquences 
des essais nucléaires.

« Les exportations d’armes devraient être rendues publiques pour 
qu'il puisse y avoir un débat. Et surtout, il faudrait un instrument de 
vérification indépendant chargé d'accorder ou pas le droit à un 
État d'exporter vers tel ou tel pays. L'idéal serait que ce soit l'ONU, 
à travers une commission, qui soit chargée de donner ce droit».



Ben Cramer

Né en 1955, journaliste, chercheur en iréonologie, (CIRPES à
Paris, GRIP à Bruxelles et GIPRI à Genève),  cursus au 
Department de Peace Studies à Bradford. Membre des
Journalistes-Ecrivains pour la Nature et l’Ecologie (JNE), 
s’associe à la campagne Désarmer pour combattre la pauvreté
de l’ONG Frères des Hommes, donne des conférences au 
Mindolo Peace Foundation à Kitwe et sur PeaceBoat. 

Ex-chargé du désarmement à Greenpeace,  écologise la 
polémologie et popularise le concept de "sécurité écologique". 
Consultant auprès du Bureau International de la Paix à Genève, 
rédige un rapport sur le coût des armes nucléaires. Enseigne 
depuis 2011 la géopolitique du développement durable.

« Le nucléaire n’est pas seulement une centrale ou une arme, ou 
encore la combinaison des deux ; non, c’est d’abord une manière 
de penser ».



Eric Schlosser

Né en 1959, journaliste d’investigation, notamment au 
Guardian, et écrivain états-unien. Son livre Fast Food Nation
est le compte-rendu une enquête dans le milieu de la 
restauration rapide.

En vue de publier un ouvrage sur la course aux armements, a 
identifié quelque 700 incidents et accidents significatifs 
impliquant 1 250 armes nucléaires pour la seule période allant 
de 1950 à 1968.

« Le gouvernement américain a toujours essayé de dissimuler 
ces informations aux Américains, de façon à éviter toute 
question sur la politique des armes nucléaires. On nous disait 
qu’il n’y avait aucun risque pour que ces armes explosent d’une 
manière accidentelle ; à Goldsboro, on a été à deux doigts que 
cela se produise. »

Photo du bas : bombardier B-52 comme celui qui s'est écrasé en janvier 1961 à
Goldsboro, en Caroline du Nord, chargé de deux bombes nucléaires. 



Jean-Marie Collin

Né en 1975, consultant indépendant en relations internationales 
et défense. Son expertise couvre la prévention des conflits, la 
technologie et l'armement, la prolifération et la dissuasion 
nucléaire, la propulsion nucléaire navale, la défense et 
l'environnement.

Directeur pour la France du réseau international Parlementaires 
pour la Non-prolifération Nucléaire et le Désarmement (PNND) 
regroupant 700 parlementaires de 75 pays.

« Ce raté balistique (échec du tir du missile M 51 le 5 mai 2013 
dans la baie d’Audierne) pourrait être pour la France l'occasion 
d'une réflexion en profondeur. En 2010, elle s'est engagée 
devant 189 États membres du TNP "à faire un rapport en 
2014" sur des mesures concrètes sur le désarmement 
nucléaire. En gelant ce programme M51, à la fiabilité remise en 
cause, elle respecterait sa parole ».



Yang Yoon-mo

Né en 1956, professeur et critique de cinéma sud-coréen, 
ancien président de l’Association coréenne des critiques de 
cinéma. 

59 jours de prison et 71 jours de grève de la faim en 2011, 
grève de la faim de 42 jours en 2012, nouvelle grève de la faim 
en 2013 dans le cadre de la résistance non-violente à la 
création d’une immense base navale militaire à Gangjeon sur 
l’île volcanique de Jeju, à 85 km au sud de la péninsule 
coréenne.

Cette base destinée à abriter des sous-marins nucléaires 
américains, des destroyers et des porte-avions, serait un poste 
avancé pour la défense anti-missiles des États-Unis, et un 
élément d’une stratégie d’encerclement de la Chine. Les 
villageois sont soutenus par de larges couches de la population 
sud-coréenne, par 125 ONG du pays et de nombreuses ONG à
l’étranger.



John Dear

Né en 1959, jésuite états-unien. Auteur de 28 livres sur la paix et la 
non-violence, conférencier. A travaillé dans des camps de réfugiés.

A été arrêté plus de 75 fois et emprisonné plusieurs mois après des 
actes de désobéissance civile contre l'injustice, la guerre (en Irak, 
en Afghanistan), et les armes nucléaires (martelage de bombardiers 
F 15). Directeur exécutif du MIR-IFOR (International Fellowship of 
Reconcilia-tion) aux États-Unis de 1998 à 2001. 
Mission de paix en Afghanistan en 2012-2013 avec Afghan Peace 
Volunteers

« Si, pour revenir à nos racines, nous voulons proclamer l'Évangile 
de la paix et suivre Jésus le non-violent, nous aurons des ennuis 
pas seulement avec le Pentagone, mais avec les autorités 
ecclésiastiques… »



Pierre Villard

Né en 1971 ?, co-président du Mouvement de la paix. 
Cette organisation, créée en 1948 pour s'opposer aux guerres, à
l'arme nucléaire et promouvoir des relations internationales 
fondées sur la justice, la démocratie et la coopération entre les 
peuples, agit pour le désarmement, en particulier nucléaire, la 
production et les transferts d'armements, la réduction des budgets 
militaires.

Coordinateur pour la France de la campagne mondiale I Can, 
International Campaign to Abolish Nuclear Weapons (pour l’abolir 
les armes nucléaires), qui compte 300 organisations membres 
dans 80 pays. Les armes nucléaires sont les seules armes de 
destruction massive qui ne sont pas encore interdites par un traité
international. 

« Comment neuf États peuvent-ils dire que ces armes sont 
nécessaires pour leur sécurité et les interdire aux 170 autres ? 
Environ 40 États sont en mesure de fabriquer la bombe : le danger 
est aussi là. »



Ray Acheson
et Beatrice Fihn

R.A.,née en 19??, États-unienne, directrice de Reaching Critical
Will, un projet de la Woman International Leage for Peace and 
Freedon (WILPF - Ligue internationale des femmes pour la paix et 
la liberté).  Surveille les rapports sur le désarmement nucléaire et 
conférences de contrôle des armements. Fait le lien entre les ONG 
et l’ONU et coordonne les ONG pour les processus de 
désarmement nucléaire. 
B.F. : assure le pilotage de la Campagne internationale pour 
l'abolition des armes nucléaires.

« Tant que les armes nucléaires existeront, il y a un réel danger 
qu‘elles soient utilisées à nouveau. L'interdiction des armes 
précède généralement et stimule leur élimination, et non l'inverse. 
Les États non dotés d’arme nucléaires représentent l'écrasante 
majorité des États. En travaillant efficacement ensemble, ils 
pourraient mettre en place une interdiction légale puissante des 
armes nucléaires. »


